Dans les environs du 21 ou 22 décembre 1966 jour de ma libération  «  La QUILLE » je venais de revêtir ma  tenue civile  et je cours prendre le train pour GENEVE ou je devais retrouver ma famille.

Mon esprit est déjà loin de cette ville ou j’ai passé 6 mois a jouer le petit soldat.

Me pressant à monter dans le train d’une  quinzaine de wagons, mettant le pied sur le marche pied et m’aidant de la main droite à la barre de portière je m’élance et  boum je rentre en collision avec un homme en soutane noire qui descendait  avec une valise 

Qui est-ce ? 

Le père AUBERT que je n’avais pas revu depuis 1959/1960, année de mon départ du MAARIF

Les retrouvailles de courte durée et  par pure coïncidence « train d’une  quinzaine de wagons » 

Etonnement  et émotion très forts  de ma part, mais aucune hésitation des 2 cotés

Il m’a reconnu en m’appelant par mon nom et prénom et moi instantanément «  bonjour, mon Père, que faites vous a MONTPELLIER ?   et toi Paul ? »

Mais le train  démarra et on en resta là

Lui sur le quai, allant vers sa destination et moi entrain de chercher une cabine avec l’espoir (Je reconnais que j’ai peut être fait appel au tout puissant)  pour m’asseoir prés d’une jolie blonde.

Je l’ai revu en 2007 ou 2008 à une réunion de Bordeaux   et chez moi à TETOUAN lors d’un voyage au MAROC  avec des  très anciens du MAARIF
Paul Bohi le 25/10/10
